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Il ne faut pas prescrire à Dieu ce qu'il doit faire. Il faut lui laisser le soin de nous donner

jelque chose de meilleur que ce nous envisagions. Il faut laisser à Dieu la liberté de choisir

s heures, les lieux, les mesures, le but, et croire que ce qu'il fera sera bien fait.

Martin Luther

/  EPIGRAPHE
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RKSUMi:

l  ne in\esiieniion :i clé menée sur la caruelérisalion

loiuls dans la ^é^el■\ e forestière de la ^'oko.

I/objectif poursuivi est d'analyser les taxons ainsi que la structure diamétrique de deux blocs

de la forêt mixte dans les bas-fonds de la réserve forestière de YOKO.

Au loial. X7 espeees onl été iiuentoriées en raison de 40^) indi\ idus dans les bas-fonds, l e

bloc nord ei>mpie 2()S indi\idus ui\>upés en .77 espèces, et le bloc sud compte 201 espèces

enuipees en 22 esjteees. I es espèces commuiies sont au nombre de .7 I .

( elle eiude a portée sur la densité et la surface terrière. rabondance. la dominanee et la

frequenee de> e^peees et des familles et également sur la détermination des espèces et familles

Icn plus earaeierisiiques des bas-fonds tle. la réserxe Ibrestière de la Yoko. Idie s'est btisée en

outre .^ur la strueiure diamétrique des espèces in\entoriées.

Les résultats obtenus ressortent que :

les espeees ( lilhcriioi/ciu/ron ili'wcvrci. A'u/in niicranflui. Scorodophlocus icnkcri.

l uniuniiLi iilrii'diiiL ( lci\liin/hii.s mili/hrucdii. IrUcpisiiiiii niiidd^^iisiiiricnsc. Trichilin

cl }\ ciuinilnis dnp,(dcnsi\ sont les plus den.ses:

I es espeees Alhizut ^^iininiUcru. l-iiniiimia a/ricana. CJi/hcriiodciuIron dcwcvrci.

rcnUtclcihru iinicrophvIUi. Sconnlophlociis zcnkcri. cl Tri/cpi.siiim nun/ai^uscaricns sont

les plus importantes dans les bas-fonds étudiés :

I es fami l les l iiluicciic \l\ risiicm cdc. .\/d/vdCCdC. Mclidccac cl k.uphorhidccdc sont les
!

plus abondantes ;

f.es familles hdhdccuc. dhv/lanlaccac. Myrislicaccac. Apocynaccac. Malvaccuc et

Mclidccdc sont les plus imposantes :

Les espeees de peuplement étudié présentent une structure diamétrique en .1 imersé.
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0.

0. INTRODUCTION

1 Problématique

L(;s forêts mondiales occupent 3,999 milliards d'hectares, sôit 30,6 % des terres émergées. Les

foirêts tropicales couvrent 1,7 à 2,1 milliards d'hectares selon les estimations, soit près de 45 à

5(j) % des forêts du globe (Mille et Loupe, 2015). Avec 220 millions d'hectares des forêts

trbpicales. les forêts du bassin du Congo constituent le deuxième plus grand massif de forêts

trbpicales au monde après celui de l'Amazonie. Celles de la RDC représentent à elles seules

environ 60% de ce massif forestier (Croiser et Trefon, 2007).

i République Démocratique du Congo, à elle seule, con;iprend la majorité des forêts tropicales
I

'\frique centrale ; ce qui correspond à un peu plus d' 1.000.000 Km^ et abrite une biodiversité

ejcceptionnelle avec un taux d'endémisme.'très élevé. Il est le premier pays du continent africain

dès par l'étendue de ses forêts et l^c plus important pour la préservation de l'environnement

nlondial. et est le deuxième massif des forêts tropicales dans le monde après le Brésil et le

c nquième pays forestier au monde après la Russie, le Canada, les USA et le Brésil (Lokombe.

1996 : Pf BC. 2006 ; Solia, 2007 et Nshimba, 2008).

Elles tournissent par ailleurs des richesses uniques et inestimables, telles que des plantes

médicinales qui pourraient s'avérer extrêmement précieuses pour la recherche médicinale.

E lies Jouent aussi un grand rôle dans la réduction des érosions du sol, la diminution des risques

d'inondalit)!! et l'avancement des réservoirs et des voies d'eau (Shand, 1993). Elles fournissent
I

également de la nourriture, fruit, noix et la viande pour la population qui vit à proximité.

L a mise en valeur de ces ressources,forestière permettra de relever l'économie du pays et fera

naître le nouveau pôle de développement*avec possibilité-d'enrichir et de diversifier la vie

jrale. Malheureusement, ces forêts sont actuellement menacées par l'agriculture itinérante et

exploitation forestière irrationnelle (Lokombe, 1996). Cela entraine des conséquences

ramatiqucs à savoir la destruction des forêts denses par l'exploitation forestière de bois

'(CLiMc et bois énergie, de construction, de plantes à usage alimentaire et médicale,

applicatiim de ragriculture itinérante sur brûlis (Lomba, 2007).

est \ raimcnt important de comprendre le fonctionnement des forêts tropicales pour mieux les

érer et les préserver (Lomba. 2011). En effet, ces forêts ne sont pas suffisamment connues

(Musepena. 2009).
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iln Kl )( . la connaissance en matière de l'a structure des populations d'arbres est peu connue,
ors c]iic la croissance de la population et les enjeux de développement auxquels doit faire face

notre pays s'avèrent indispensables (Makana, 2004).
>■

Pour ce faire, le pays doit disposer des informations fiables et à jour sur les écosystèmes
forestiers congolais et les espèces qui les composent (Boyemba, 2006). A ce jour peu de travaux
ont alx)rdc la caractérisation des arbres de bas-fond. De là en conséquence, il nous est

xcssairc de réaliser une étude sur la caractérisation floristique et structurale des arbres des
bas-fonds dans la réserve forestière de la Yoko.

2. Hypothèse
■h\pt)lhèsc de ce présent travail est qu'il existerait du point de vue floristique une
.  - , . . . ':térogcnéitc entre les parcelles du bloc nord et du bloc sud et la structure diamétrique sera
milaire à celle des forêts naturelles non perturbées.

3. Objectifs ' <
^ Objectif général

■objectif poursuivi est d'analyser les taxons ainsi que la structure diamétrique de deux blocs
d la tdrci mixte dans les bas-fonds de la réserve forestière de YOKO.

^ Objectif spécifique

l^c favon spécifique cette étude veut :

"onnaiirc et mettre en évidence la composition taxonomique des peuplements rencontrés au
\ eau des bas-fonds de la forêt mixte de la réserve forestière de YOKO.

dudier la structure diamétrique des arbres rencontrés dans ces bas-fonds

4. Intérêt du travail

: iraxail permet de décrire la flore arborescente ainsi que la structure des peuplements des
bâs-fomls dans la réserve forestière de YOKO.

Subdivision du travail

présente dissertation comprend trois grands chapitres hormis l'introduction et la conclusion.
? premier chapitre traite les généralités, le deuxième présente le milieu d'étude et décrit le
aieriel ainsi que la méthodologie utilisée et le troisième chapitre présente les résultats du

j

i\ail ainsi que leurs discussions.
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iiapu ui: premier : généralités

l.I. Généralités sur les forêts tropicales

es forêts tropicales se répartisseatr entre le tropique du cancer et le tropique du capricorne,
dàiis une bande de plus ou moins 23,5° aûtours de l'équateur (Chave, 2000). On les retrouve
en Améiique (loiêt néotropicale), en Afrique, en Asie et en Océanie (forêt paléotropicale),
des loreis sont détinies comme des formations végétales fermées où les houppiers des arbres
së louchent (Aubreville. 1957 ; Trochain, 1951).

Ljexislenee de ce type de végétation est étroitement liée aux climats humides et chauds,
caractérisés par une moyenne de température comprise entre 20 et 27° C. Ces formations
végétales comportent 2 variantes qui sont dictées par le régime pluviométrique : d'une part, les

lo èts denses sempervirentes dont la majorité des arbres restent feuillies pendant toute l'année

et d'autre part, les forêts denses semi-décidues, où une partie des arbres perdent plus ou moins

toJalement leurs feuilles durant les périodes les plus sèches de l'année (4-6 mois).
Loin d être une simple juxtaposition d'arbi^s, ces forêts sont, une combinaison des composantes

végétales, animales, édaphiques et climatiques en perpétuelles interactions

(Guillaumet e/ Kahn, 1979).

Ce qui lait leur singularité et qui est l'objet de bien des recherches scientifiques, c'est

rektraordinaire complexité et diversité des môyeiis par lesquels les plantes accomplissent leurs
fonetions \ itaies. Complexité, non seulement dans leur composition spécifique (Richards,

! 9.|2). mais aussi par la présence d'une variété de niches écologiques et d'habitats.
C e qui se traduit par une hétérogénéité qui caractérise cet écosystème, expression des multiples

I

intëraetions entre les espèces et leur environnement (Longman et Jenik, 1987 ; Pascal et

Pél ssier 1996 ; Puig, 2002 ; Fongnzossié W al. 2008 ;).

En Afrique centrale, les situations forestières, appréciées en termes de surfaces forestières et
1*

de l'état sanitaire des forêts sont différentes selon les pays. La République Démocratique du

Congo comprend la majorité des forêts denses de l'Afrique centrale et elles abritent de

nonp-iiviises espèces végétales et animales avec un taux d'endémisme très élevé, mais avec un
taux de déforestation annuel évalué à - 0,26% (le plus élevé dans la région) (CIFOR et ai.

200

Ces lormations forestières dynamiques sont caractérisées à l'état climacique par des essences

arb( rcsccntcs bien typiques dont certaines présentent de valeur économique importante. Elle

tait partie d une poignée des pays dans'le monde arborant une biodiversité exceptionnelle.
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Dpeléc méga biodiversité" : Plus de 11000 espèces des plantes, 409 espèces de mammifères,

386 espèces d oiseaux. 1069 espèces de poissons etc. Les aires protégées couvrent 11% du

rriioirc naiiona! et comprennent 5 sites inscrits au Patrimoine mondial de l'UNESCO (lUCN,

389). .Mais, comparativement aux potentialités du pays, l'exploitation forestière est restée

squ ici modeste étant donné les conditions socio-économiques que traverse le pays. Il est

néanmoins probable que la valorisation des ressources forestières augmente dans les prochaines
>•

années d'autant plus le pays doit faire facèd'une part aux enjeux de développement et d'autre

pan. résoudre le problème de la population en croissance.

D:ins I optique de la gestion durable de l'environnemeiit, ces forêts contribuent à l'objectif de

piéser\ aiion de la biodivérsité, des ressources en eau (70% de grand bassin versant du fleuve

Cimgo). et offrent également d'importantes opportunités des services environnementaux

écicux tels que la séquestration de carbone,

rôle planétaire se justifie dans le domaine de l'équilibre écologique du globe car la

destruction de forêts tropicales conduit à l'effet de serre dont l'humanité se préoccupe (Lomba,

2c|07).
richesse écologique et économique des forêts tropicales stimule de nombreuses recherches

ant pour l'objet de mieux comprendre s^s origines, les mécanismes de son maintien et de sa

5tion dans l'optique d'un développement durable.

s recherches se sont très vite imposées face aux menaces économiques et écologiques

ectcnicnt liées à la disparition rapide de la réserve mondiale de forêts tropicales (Dupuy,

1989).

pi

Cè

Là

ay

ge

Ce

dii
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2. Définition et élargissement des concepts

^ Diamètre d'un arbre

m

i grosseur d'un arbre est une caractéristique dendrométrique, la plus couramment utilisée et

esuree. i e diamètre et la circonférence font l'objet des mesures et concernent le périmètre de

section de I arbre à hauteur d'homme. Une mesure de diamètre à une hauteur donnée diffère

ifnèraleinent d'une mesure du diamètre faite à une autre hauteur (Assumani, 2009). Lors des

esures en foresterie, le diamètre^ -est considéré « à hauteur d'homme » ou « à hauteur de

in

U

s\

poitrine » c est-à-dire, par convention, à f;3 m au-dessus dit sol. Si l'on se réfère aux normes

ternationales en vigueur, le diamètre à 1,3 m est désigné par le symbole dl,3 ; cependant,

pour des raisons de lacilité, nous utiliserons presque toujours le symbole « d » ou « D »

(Londeiix. 1992).

^ Peuplement forestier

n peuplement torestier est une population d'arbres caractérisée par une structure et une

composition homogène sur un espace déterminé. Il est le résultat des facteurs naturels et de la

IvicLilture passée. Un peuplement est une unité forestière que l'on peut décrire et

Ccirtographier.
7

>■

■  "E1 sylv iculture, un peuplement forestier, c'est une association de végétaux ligneux, constituant
un tout bien distinct, objet d un traitement déterminé avec une ou plusieurs essences d'un seul
âge ou d âges multiples (Forest, 1946 in www.cnrtl.fr/lexicographie). Décanière (2010) a défini
un peuplement forestier comme étant une forêt ou partie de forêt soumise au même mode de

génération et au même traitement.

n peuplement forestier peut être pur (composé d'arbres de la même essence), mélangé (où
nt représentées deux ou plusieurs essences), régulier (où tous les arbres ont à peu près la
ême liauteur), irrégulier (dont les arbres ont des dimensions et des âges très variés), équienne
ont les arbres ont tous le même âge) et inéquienne (dont les arbres sont d'âges très variés).

Pour décrire les peuplements, les forestiers font appel à plusieurs notions, entre autres l'origine
des peuplements (notion de régime), l'âge et la dimension (notion de traitement), la consistance
des peuplements, l'évolution des peuplements dans le temps (notion de stade), la composition
des peuplements.
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^ La structure

mol structure est devenu assez vague en raison de signification très différente qu'on lui

inc (Rcima, 1988). La structure d'un peuplement est la répartition des tiges dans l'espace

i/.c^ntale ou verticale. Meyer et Stevenson (1961 ), définissent la structure comme une courbe

rcparaiion de grosseur où l'on porte en abscisse, les catégories des dimensions de diamètre,

circonférence ou de hauteur et en ordonnée les catégories de nombre des tiges ou fréquences

nombre de tiues.

•  La structure diamétrique

structure diamétrique totale ou Répartition des tiges par classe de diamètre, est établie en

renant en compte tous les individus, toutes espèces confondues (Rollet, 1974 in Favrichon,

^97). Elle est porteuse d'information sur la stabilité (équilibre) du peuplement. Elle peut
ilcmem être établie par espèce et l'on parle alors de structure spécifique.

Ld

ré

l'e

siruciurc diamétrique est un paramètre de caractérisation d'un peuplement forestier. La

l)artition des arbres d'une espèce en catégorie de diamètre définit la structure diamétrique de

spècc (Favrichon. 1997).
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I RE DEUXIEME. MILIEU D-jÈTUDE, MATERIEL ET METHODES

ieii cPétude

ve l'orcstière de Yoko est située dans la'province de la Tshopo, territoire d'Ubundu et

iié « Ikikiimu-Mangongo ». Elle est délimitée au Nord par la ville de Kisangani, les forêts

peituibées au Sud. à 1 Est par la rivière Biaro qui forme une demi-boucle en suivant cette direction,

à rOucs

38(Lom

Nord, 25

25° 14'e

par la voie ferrée et la route le long de laquelle elle se prolonge au point kilométrique 21 à

ba cl Ndjele. 1998). Elle a comme coordonnées géographiques : 00° 29' 40,2" de latitude

°28'90" de longitude Est et 435 m d'altitude. Le site de Yoko situé entre 0° 15' et 0° 20' N,

t 25° 20' E à 32 km au Sud-Est dë la ville de Kisangani.

La réserve forestière de Yoko est régie par l'ordonnance loi n°52/104 du 28/02/1989 du ministère de

1 environnement et tourisme (Lomba, 2007). Elle est gérée par la Coordination Provinciale de

rEnvironnement et Développement Durable. Elle est baignée par la rivière Yoko qui la subdivise en

deux parties dont le bloc nord avec 3,370 ha et le bloc Sud avec 3,605 ha soit une superficie de 6.975

ha (Katusi. 2009) (Figure 1)
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Figure 1. C arie géographique localisant la réserve forestière de Yoko dans le massif forestier de la

Province Tshopo

2.1.2. ( inicléi istiques climatiques

Située d ins la zone équatoriale, la réserve de Yoko bénéficie d'un climat équatorial. La température

moyenne mensuelle varie entre 22,4 et 29,3 °C, àvec une moyenne annuelle proche de 25 °C. Comme

c est le eas dans toute la zone de la cuvette forestière centrale, les précipitations annuelles varient

entre 1500 et 2000 mm. avec une moyenne de 1750 mm (Vandenput, 1981 cité par Boyemba, 2011).

D'après le système de classification de Kôppen^ (1936), la réserve forestière de Yoko. se retrouve

dans uné même zone climatique du type Af (pas de mois sec où le double de la température est

supérieui- ou égal aux précipitations) (Boyemba. 2011) (Figure 2).
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Figure 2. Courbes de précipitation et de température pour la province orientale, ville de Kisangani

(site de Yoko). moyennes mensuelles des années 1987-1996 (pas de données récentes disponibles).

La partie grisée correspond aux périodes ou mois pendant lesquels les précipitations sont supérieures

à la moyenne (Boyemba, 2011)

>•

2.1.3. Contexte édaphique

2.1.3.1. Géologie et géomorphologie

Située au centre de la cuvette congolaise, la zone d'études est constituée de terrains de couverture,

d'allure hori/ontale à subhorizontale, non métamorphiques. Le substrat géologique de profondeur est

composé dHin mélange de grès et d'argiles rouges, de marnes et de calcaires. Ce substrat fut déposé

par des apporis fluviaux torrentiels et des sables éoliens sous un climat aride à semi-aride du Néogène

('fertiaire supérieur), du Pléistocènes de l'Holocène (Quaternaire) (Van Wambeke & Evrard, 1954 ;

Ngonio Cl (il. 2009 in Boyemba, 2011). Les sols de nos parcelles d'études dérivent des sables éoliens
ieuneil et de leurs produits de remaniement (Boyemba, 2011).

Du point de vue géomorphologique, la réserve forestière de Yokp se trouve dans une zone au relief

particulièrement peu marqué, avec une altitude moyenne d'environ 400 m. La topographie y est peu

accidimté et \ariant de 50 à 100 m au-dessus du fleuve Congo (Pain, 1978 in Boyemba, 2011).
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de la (

Calemble

2.1.4.:

réserv e forestière de Yoko, la plupart d'horizons supérieurs présentent les caractéristiques

s  des vieilles couvertures ferralitiques : bonnes propriétés physiques (macro et

rosités importantes), dues à une structure micro agrégée des constituants élémentaires

e, gibbsite, hématite, goethite, quartz) et une fertilité chimique en revanche très limitée

(japacité d'échange cationique - CEC : le plus souvent entre 2 et 8 méq/100 g), acidité marquée
npris entre 3,5 et 5,5), abondance de raluminium échangeable (environ 40 - 70 % voire 80 %

bC"). forte rétention du phosphore sur les oxydes de fer (Van Wambeke el al, 1957 ;

.Ml. 1995 in Boyemba, 2011).

Formations végétales

-a rese

especes

Suivant

classée

G sur 45

Pédolouie

l'v e forestière de Yoko est couverte de forêts denses semi-décidues, dans lesquelles certaines

de^ l abaceae. telles que Scorodophldeus zenkeri et Cynometra hankei sont abondantes,

la classification phytosociologique de Lebrun et Gilbert (1954), cette végétation peut être

dans le groupe de forêts mixtes semi-décidues à Scorodophloeus zenkeri, dans l'alliance

Oxystig\}io-Scorodophloeion, dans l'ordre Piptâdenio-Ceîtidetalm au sein de la classe Strombosio-

Parinai ielea.{ Lomba, 2007)
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2.2. Matériels

sur 45

2.2.1. M

Nous avons utilisé les essences ligneuses à DHP (Diamètre à Hauteur de Poitrine) supérieur ou égal

à 10 cm iin cntoriées dans la forêt mixte évoluant dans certains bas-fonds de la Réserve forestière de

Yoko.

2.2.2. M

Les trava

a

les deux

1) La

2) La

-  2.3. Méi:

■ 2.3.1.

, Les mét

des peu

à  la su

caractei

Dans le

comme

tous les

L'inven

10 cm

itéricl biologique

tériel non biologique

Lix d'inventaire ont nécessité l'utilisation de plusieurs instruments présentés ci-dessous selon

étapes de travaux. ' 1=

limitation de la parcelle d'inventaire ainsi que les unités de comptage :

Machettes : pour l'ouverture de pistes ;

l ne boussole légère (type Suunto) : poin- l'orientation des pistes ; l'opérateur de l'arbre ;

Décamètre : pour la délimitation des parcelles et pour mesurer les distances ;

l'n appareil photo : pour la prise des images ;

Quelques bâtons : pour le piquetage des limites,

ise des mesures de dhp : le ruban circonférentiel

iode

Inlventaire • . .

iodes d'inventaire peuvent varief considérablement, en fonction de la dimension globale ou

ements cà inventorier, ainsi que de leur plus ou moins grande homogénéité, elle-même liée

:iurc du peuplement (futaie régulière ou d'allure jardinée, taillis-sous-futaie ou taillis,

complet du peuplement).

IICI

adrc de cette étude, vue la surface réduite ou peu homogène à inventorier, nous avons utilisés

néthode 1 inventaii*e en plein ou complet. Cette méthode suppose la mesure des grosseurs de

li bres, généralement en déterminant des effectifs par classes de grosseur.
I

aire n"a concerné que les arbres à diamètre à hauteur de poitrine (dhp) supérieur ou égal à

Trois principales étapes ont permis de réaliser leVocessus d'inventaire pour la collecte des données
du piéscnt ti dvail, il s agit de la prospection, la délimitation des parcelles, la mesure de dhp des arbres.
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La pr

de Lét
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12 sur 45

. PrD.spcction

pection avait pour but de localiser clairement la zone de l'étude et se rassurer de la faisabilité

ude. A 1 issue de cette étape, quatre parcelles de 50 m x 50 m (soit un hectare au total) ont été
é dont deux au bloc nord et deux autres au bloc sud de la réserve forestière de Yoko.

O i

2.3.1.2

La dé 11

Sur ce.

Déliiiiitation des parcelles

iniiation des parcelles a consisté à la matérialisation des parcelles faisant l'objet dans l'étude,

les quatre parcelles de 0,25 ha prospectées ont été délimitées.

2.2.1.3

Le pars

Cette m

2.3.2

Cette S(

Méthodes d'analyse de données
(.ction piésente les difféientes méthodes d analyse de données employées dans ce travail.

2.3.2.1

Afin de

avons e

Ibanda

La densi

La dendi

total

Densité

b. La d

La dom

espèce {

Dominai

i

Mesure de diamètre à hauteur de poitrine des arbres

mètre dendrométrique concerné par le présent travail est le diamètre des arbres pris à 1,30 m.

esLire est rendue possible grâce au ruban circonférentiel.

Indices de caractérisation floristique

procéder à une bonne analyse de la composition botanique de peuplement étudié, nous

u recours aux indices ou paramètres ci-après (Lejoly, 1993 ; Nshimba, 2008 Lisingo, 2009,

2012)

a. La d msité relative

té d une espèce correspond au nombre d'individus de la même espèce par unité de surface,

ilé relative est le nombre de pieds d'une espèce (ou famille), pondéré au nombre de pieds

relaiix e (%) = 100 x
Nombre d^individus d'uneespèce ou d^une famille

Nombre total d'individus dans l'échantillon

niinancc relative

nanec relative d'une espèce (ou d'une famille) est le rapport de la surface terrière de cette

ou l'amille) à la surface terrière totale.

nce relative (%) = 100 d'uneespèce ou d'une famille
Surface terrière totàle .de l'échantillon

c. Fréquence relative
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La fréqu ̂ nce d'une espèce est égale au nombre d'apparition de cette espèce sur la surface

d'inventjiire. l.a fréquence relative d'une espèce est égale au quotient de la fréquence par la somme
de fréquimccs de toutes les espèces.

Fréquence d^u'ne espèceFréquenj:e relative (%) = 100 x

d. Impo

Total des fréquences de toutes les espèces

rlance relative ou Indice de valeur d^mportance (IVI)

2.3.2.2.

L'importance relative, correspond pour une espèce à la somme de sa densité, de sa dominance et de
I

sa liéquence relative. Notons que la densité, la dominance et la fréquence relative sont comprises

entre 0 et 100 alors que l'importance relative est comprise entre 0 et 300.

a. Indici; de diversité

Un indic

comm Liil

renseigr

a été Cl

ndices de diversité et de similarité

e de diversité est fonction de la richesse spécifique de la communauté et de la structure de la

auté. Il peimet d évaluer rapidement, en un seul chiffre, la biodiversité d'un peuplement. Il

: sur la qualité et le fonctionnement des peuplements (Lisingo, 2009). La richesse spécifique

Iculée en se servant du logiciel Past version 1.77 (Hammer et al, 2008) disponible sur
• ' eiiiuiimer, oast.

A densité et richesse spécifique égales, deux peuplements peuvent présenter des structures très

inégales. Pour tenir compte de cet aspect le recours aux indices de Simpson (D) et de Shannon (H)
est envisageable (Begon et al, 1990 ; Barbault, li995 ; Southwood et Henderson,

1999 ; Doucet, 2003 in Ibanda, 2012). Ces deux indices (Simpson et Shannon) ont également été
calculés grâce au logiciel Past version 1.77 (Hammer et al, 2008).

b. ( ocf icicnt de .similarité

Le calcul des coeflicients de similitude permet de quantifier le degré d'association entre les espèces,
ou encore le niveau de similitude entre deux sites (Nshimbâ, 2008). Plusieurs indices sont utilisés en

fonciioi des données d'occurrence ou incidence,des espèces (présence/absence) ou selon les données

de leuis abondances spécifiques. Parmi les indices de similarité utilisés lorsqu'on tient compte des

données d'incidence, on peut citer les indices des Jaccard, de Sorenson ou celui de Whittaker.
7

Lorsqu on dispose des données d'abond^ces spécifiques, on peut faire recours aux indices de Bray-
Curtis. ]v4orisita Horn, etc. L'indice de similarité calculé pour cette étude est celui de Morisita, en se
scrsanl du iouiciel Past.
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a. Dcris
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b. Surface terrière

La surft

L30m

terrière
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La distr

classes

mesurés

dans les

différen
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4 sur 45

il fier que les peuplements fores;fiers étudiés ne constituent pas une même communauté
du point de vue de la composition floristique, en plus de l'indice de similarité de Morisita

nos lelevés ont été regroupés dans un dendrogramme selon leur similarité floristique en se
des données d'abondance. Le dendrogramme obtenu a été construit en se servant du logiciel

Paramètres structuraux de peuplement

lté

Ile est le nombre d'arbres à dhp (diamètre à hauteur de poitrine) > 10 cm recensés sur un

ce teii ière est définie comme la surface occupée par le tronc à la hauteur de poitrine ou

Hi-dessLis du sol. Elle a été calculée pour chaque essence par la sommation de la surface

.le tous les individus de'cette essence (Lornba, 2011).

 de diamètre

billion des grosseurs ou structure diamétrique indique le nombre des tiges inventoriées par
e diamètie. Les diamètres à 1,30 m de hauteur de tous les pieds d'arbres inventoriés ont été

à Laide d'un ruban métrique et regroupés en plusieurs classes. La persistance d'une espèce

communautés forestières dépend en effet pour la grande part de sa présence dans les

es classes diamétriques (Sonké, i'998 inJbanda, 2012).
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3.1. RE

Les rés

1 à 6.

CHAPITRE 3. RESULTATS ET DISCUSSIONS

SULTATS

L Itats obtenus au cours de nos investigations sont repris dans les figures 3 à 14 et les tableaux

En effel

dans 8 I

de pied

familles

I hectai

3.1.1 . ïi

5 sur 45

au total 87 espèces réparties dans 29 familles ont été inventoriés, dont 36 espèces réparties

uni lies de pieds des arbres ont été inventoriés au nord, 20 espèces réparties dans 3 familles

i des arbres ont été inventoriés au sud et enfin, 31 espèces communes réparties dans 18

Nous avions inventoriés dans l'ensemble 409 individus réparties dans 28 familles dans un

ensilé et surface terrière

Itats obtenus des inventaires réalisés dalis les deux blocs indiquent que 409 individus ont été

es sur une superficie totale d'un hectare. Ces résultats concernent 4 placettes de 0,25 ha de

superfidie chacune avec respectivement IfS (Placette 1 nord), 81(Placette 2 nord), 93 (Placettel sud)

(Placette 2 sud) individus inventoriés (figure 3). Les surfaces terrières correspondantes sont

m /0.5ha pour les deux parcelles du bloc nord et 16,75 nv/0,5ha pour les deux parcelles du

soit une moyenne de 34,07 mVha (figure 4).

Les résL

dénombi

et 108

de 17.3

bloc suc

Total

S  [îloc sud
Cù

Bloc nord

409

201

208

lOp 200 300 400

>  Effectifs.
' T

500

Figure 3. Densité des parcelles inventoriées dans les deux blocs au niveau des bas-fonds
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a Bloc nord

□ Bloc sud

»J Total

4. Surface terrière des parcelles inventoriées dans les deux blocs au niveau des bas-fonds

iltais de l'analyse de la surface terrière par classe de diamètre consigné au tableau 1 indiquent
classe 10-19,9 a une surface terrière plus grande que les autres, suivie 30-39,9 et
\enient de la classe 20-29.9 et 70-79.9. La surface terrière la plus faible est dans la classe de
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Figure 5.valeur de la surface teirière par classe de diamètre
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3.1.2.2

La dens

% soit
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1 sur 45

aracléristique floristiques

Dcn.silc cle.s e.spèces

reprend la densité des espèces inventoriées dans chacun de bloc et dans l'ensemble de deux

ensité relative des espèces

on considèie 1 ensemble des placette étudiée, l'espèce Gilbertiodendron dewevrei est la plus

e avec 29 pieds (DR = 7,09 %), suivi6.de Aidia micrantha et de Scorodophloeus zenkeh

pieds respectivement (DR = 4.65%), de Funtumia africana avec 17 pieds (DR = 4,16 %),
iunthu.s mildbraedii avec 15 pieds (DR = 3,67 %), de Trilepisium madagascariense, Trichilia

et rycnamhus cmgolensis avec 14 pieds chacune (DR = 3,42%), les autres espèces sont

?nt représentées (figure 6).

70

60

.^0

40

30
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0

65,5

4,65

CZD

3,67 4,16 ^^21,09
, - I I

3,42 4,65 3,42 3,42

-ro
■y

rV

vV

A

'V

Espèces

6. Densité relative (DR) des espèces les plus abondantes dans l'ensemble de deux blocs.

De n.s hé relative des espèces par bloc
lté des pieds par espèce.n'est pasvidentique (figure 7 et figure 8). Dans le bloc nord (figure

7). Funtumia africana est l'espèce la plus dense de ce peuplement avec une densité relative de 8,17
7 pieds SU! les 208 inventoriés, suivie de Trilepisium madagascariense avec 5,29 % (11
Ici.siunthus mildbraedii et Pycnanthus angolensis avec 4,33 % (9 pieds),Julbernardia seretii
lia gilgiana avec j,85 % (8 pieds), Celtis t'essmannii, Gilbertiodendron dewevrei, Heisteria

parvifohii et Uapaca guineensis avec 3,37 % chacune (7 pieds), Aidia micrantha avec 2,88 % (6
pieds es autres espèces sont faiblement représentées.
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Dans k

relalixe

%(16

bloc sud (figure 8), Gilbertiodendron dewevrei est l'espèce la plus dense avec une densité

de 1 % soit 22 pieds sur les 201 inventoriés, suivie de Scorodophloeus zenkeri avec 7,96

pieds), suivie de Aidia micranthci avec 6,47 % (13 pieds), Staudtia kamerunensis avec 4,98 %

(10 pitrds). Albizia gummifera, Anonidhtm mannii, Chkimydocola chlamydantha, Dicilium

pachyp 'ivUmn et Penlaclethra macrophylla avec 3,48 % (7 pieds), Cleistanthus mildbraedii, Prioria

oxyphyilu cl Trichilia gilgicma avec 2,99 % (6 pieds), Grossera multinervis, Ochthocosmus africanus,

Pycnan\hii.s ungolensis et Trichiliaprieureana avec 2,49 % (5 pieds).

diO.OO
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0,00 [ D.,.[Lilo , □ D,D,n^Q.

vy ^

<y ^ ns?" ^

Espèces Espèces

7. Densité relative des espèces au bloc Figure 8. Densité relative des espèces au bloc
nord sud

Dominance des espèces
Dominance relative

Dans I iMiseinble de deux blocs, 1 espèce Gilbertiodendron dewevrei avec 15,9 %, elle est suivie de
l'iiniiiinia d/ncana avec 8,8 %. d'Albizia gummifera avec 5,6 %, de Pentaclethra macrophylla avec
5.5 %. d l apaca guineensis avec 4,5 %, de Trilepisium madagascariense avec 4,2 % et de
Scorodcphloeus zenkeri, et les autres sont faiblement représentées (figure 9).
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3.1.2.3.2
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Mgure 9. Dominance relative des espèces dans les blocs étudiés.

Diiminance relative par bloc -

loc noid, ! espèce Funtuniici cifriccinci est la plus dominante avec 17,38 %. Elle est suivie de

liiincensis avec 8,83 %, de Trilepisiiim madagascariense avec 7,13, de Bridelia atroviridis

de Xylopiu chrysophylla (4,43%)...le? autres espèces sont faiblement représentées (figure

S5 40,00 1
a) 30,00
.> 20,00 ,543,., 17,38
s  10,00 ■ ':3013,S33,,59 •
î! 0,00
(U

37,17

3,30 7,13 8,83M 4,43
—

y ̂AO'y ̂ / v, (\V>0-

J
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Espèces

Figure 10. Dominance relative des espèces dans le bloc nord
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'  Au blo( sud, l'espèce GilbertiodendronydewevKei est dominante avec 30,54 %. Elle est suivie de

Alhzia ̂ umnnjera avec 10.60 %, de Pen/adefhra macrophylla avec 8,35 %, de Scorodophoeus
zenken u cc 6.15 %. de Psemhspondias fonyifolia avec 5.69 %, la sixième position est occupée par
StaudUc kumerimensis, et les autres espèces sont faiblement représentées (figure 11).

4,89"
6,15

5,69 8,35

■ Albizia giimniifera

Gilberliodendron

dewevrei
■ Penlaclethra

macrophylla
K Pseudospondias
-  longifoJia
Scorodophloeus
zenkeri
Staiidlia

kamerunensis
M Autres

Figure 1 1. Dominanee relative des espèces dans le bloc sud

3.1.2.4. '■récpience relative des espèces
, Les 17 espèces les plus fréquentes, présentes dans tous les quatre relevés réalisés dans les deux blocs

inventori és dans les bas-fonds sont consi^ifiées dans le tableau 1. Il s'agit de Aidia micrantha, Albizia
gummifera. Anonidhim mannii, Celtis tessmarmii, Cleistanthus 'mildbraedii, Cola gigcmtea, Cola
griseijloru. Dialium pachyphyllum, Gilberliodendron dewevrei, Grossera miillinervis, Guarea
fhomp.s'oi ii. Julhernardia seretii, Ochthocosmiis africanus, Penlaclethra macrophylla, Pycnanthus
angoiens.s. Scorodophloeus zenkeri et Trichilia gilgiana.
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•  Tableai

Espèces

Aiciia mie

Alhizia

Anonidiiii

Ce!lis les,

C 'feisKinih

(. '<)/(!

Coiu ̂risc

Dicilium p

.  I réquence relative des espèces.

'(iiiihu

Bloc nord Bloc sud

Parcelle 1

mmifera

I numnii

sdhinnii

us mildhrciedii

lieu

iflora

iclivphylliim

Gilherliodendron

dewevrei

Crossera /!»nilline

'i(i serelii

Cuareu i/ioinpsonii

Julhenuin

Ochlhocos

Penlacleth

niacrophyl

.Pvcnanlhii

mus iijric

v (uiyolen

anus

'Cl

'il

rvis

sis

'oeus zc

'lyiiina

Seoroduph 'oeiis zenkevi

Triehilici

Auircs

Total

Parcelle

2

f Parcelle

I

2

7

2

2

u2

66

100

Parcelle

2

f Fr. tôt

4

frR

2

45

79

4

III

2.2

7 7

2,2

2,2

2.2

7 7

2,2

2,2

2,2

2.2

2,2

2.2

7 7

7 7

2.2

7 7

2.2

62,6

179 100

3.1.2.5. Indice de voleur d'importance des espèces
L indice .1 importance des espèces (Importance^'Value Index = IVI) qui est la somme de la densité
relative, tic la dominance relative et de la fréquence relative indique les espèces qui caractérisent au

mieux la llorule étudiée.

La tmure ! 2 indique que. les bas-fonds étudiés sont caractérisés par les espèces Alhizia gummifera

(espèce Je lumicre). Funtumia africana (espèce de lumière), Gilbertiodendron dewevrei (espèce

d ombre), Peniuclelhra macrophylla (espèce de lumière). Scorodophloeus zenkeri (espèce tolérante)

et Irilepi. ium madcigascariense (espèce de lumière).
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■ Albizia gummifero

■ Funtumia africona

» Gilbertiodendron dewevrei

t» Pentaclethra macrophylla

■ Scorodophloeus zenkeri

Trilepisium madagascariense

Autres

Figure 12. Les espèces les plus importantes dans le type forestier en étude

3.1.2.6. Abondance familles et indice de valeur ddimportance des familles

M ̂ -3 7 3 îi

^  ̂ ̂

Familles

£U,i

Apocynaceae

I Fahacsae

# Malvaceae

I Meliaceae

Mvrisiicaceae

69,9 j Phyllanihaceae

Figure 13. Les familles les plus denses dans le Figure 14. les 6 familles les plus importantes
type torestier étudié. dans les bas-fonds.

It ressort de la figure 13 que, la famille la plus abondante est celle des Fabaceae (DR-^26,7 %),

sui\'i des MyrisUcaceae (DR- 7, 8%), des Malvaceae (DR=7,6 %), des Meliaceae (DR=7,3% et des

tuphorbi'.iccae (DR-5.9 %). les autres sont moins représentées. Les familles qui caractérisent au

mieux la lorule étudie ( Figure 14) sont les Fahçiceae. Phyllanfaceae, Myristicaceae. Apocynaceae,

Malvaceue et Meliaceae.
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3. Caractéristiques structurales

/  /. Diamèlre moyen, surface terrière et densité des espèces les plus importantes

ressort du tableau 2 que, l'espèce Albizia gummifera a un diamètre moyen le plus élevé avec

.09 cm, suivie de Pentaclethra macrophylla (30,83 cm), de Funtumia africana (30,06 cm),

d<; Gilbertiodendron dewevrei (23,70 cm), àt Trilepisium madagascariense (23,62 cm) et

Scorodophloeus zenkeri clôt la liste avec 19,61 cm. Pour ce qui est de la surface terrière, les

es pèces Gilbertiodendron dewevrei et Funtumia africana occupent la plus grande superficie

ec respectivement 5,41 .mVha et 3,01 mVha.cV

ableau 2. Diamètre moyen et surface terrière des espèces les plus importantes.

ïlhiziu gummifera

uniitmia africana

nihertiodendron dewevrei

^entaclethra macrophylla

scorodophloeus zenkeri

^'rilepisium madagascariense

Moyenne

'.cart-typc

CV (%)

3.1.3.2. Structure diamétrique

Effectif (N) Diamètre moyen Surface terrière/Esp

10 31,09 1,91

17 30,06 3,01

-29 25,70 5.41

11 30,83 1,86

.  : .. i9v
n.

19,61 1,41
14 23,62 1,44

M 'y' 26^82

6,95 4,65 1,54

41,68 17,35 61,39

ressort de la figure 15 que, les classes 1 (10-19,9 cm), et 2 (20,1-29,4 cm) renferment le plus
und nombre des tiges, respectivement 275 et 73 (ce qui équivaut 348 individus sur 409. soit

8.).08%). La distribution diamétrique des arbres montre une allure décroissante. La forte

pi ésence d individus de petit diarnètre dans les trois premières classes indique une bonne

régénération dans le peuplement en étude."!'
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Figure 15. Structure diamétrique des différentes espèces.
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31

.  1 .4. Diversité et similarité floristique

/  Espèces propres p communes aux deux blocs
e tableau 3 nous renseigne que 31 espèces sont communes aux deux blocs étudiés. Le nombre

es espèces propres aux blocs, est élevé au bloc nord (37 espèces propres, soit 63 %) contre 22

spèces (soit 37 %) propres au bloc sud.

ablcaii 3. Les espèces propres et communes aux blocs étudiés
I

Espèces propre aux blocs Espèces communes aux blocs

Effectif' Pourcentage Effectif
>■

Bloc Nord 37 63

Bloc Sud 22 37

fotal 59 100

1.-1.2. Indices de diversité de taxons

Dans les deux parcelles du bloc nord, l'indice de diversité de Simpson 1-D révélé une valeur
de 0,9692 soit 96,92 % pour la première parcelle et 0,9639 soit 96,39 % pour la seconde.

indce de Shannon donne respectivement 3,733 et 3,587 dans les deux parcelles du bloc nord.
. aux deux parcelles situées au bloc sud, l'indice de diversité de Simpson 1-D fourni une

valeur de 0,9488 soit 94,88 % pour la première parcelle et 0,9633 soit 96,33 % pour la
dcaixieme parcelle. L'indice de Shannon donne respectivement 3,259 et 3,537 pour les deux
parcelles du bloc sud. L'analyse de l'ensemble de ces valeurs indiquent qu'il existe une forte

i nilarité entre les parcelles étudiées (tableay 4).

l ableau 4 : Diversité de taxons des parcelles étudiés (n = bloc nord et s = bloc sud)

Pin P2n P3s P4s

Nombre d'espèces 55' 45 36 43

Effectifs
V

127 81 93 108

Simpson_l-D ' 0,9§92 0,9639 0,9488 0,9633

ShannonH 3,733 3,587 3,259 3,537

Fisheralpha 36,87 41,69 21,55 26,44



P igc 26 sur 45

3.1.4.2. Similarité floristique /■ ■ < "
ouv arriver à calculer l'indice de similarité de Morisita (Tableau 7), les données d'abondance

(^s espèces dans le peuplement en étude nous ont été d'une grande importance. Les indices de

similarité expriment le degré de ressemblance spécifique entre deux communautés végétales,

ir la connaissance du nombre d'espèces qur les constituent. Lorsque ce coefficient tend vers

0 la similarité est faible et les deux communautés sont différentes l'une de l'autre ; et lorsqu'il

ttjnd \ ers 1, il existe une forte similarité dans leur composition floristique.

I

ableau 5. Indice de similarité de Morisita entre les parcelles étudiées (n = bloc nord et s =
bloc sud)

Parcelle In
—

Parcelle 2n Parcelle Is Parcelle 2s

Parcelle In

o.

Parcelle 2n 0,73 1,00
Parcelle Is ^  0,39 0,48 1,00
Parcelle 2s 0,48 0,47 0,86 1,00

es résultats rapportés au tableau 5 montrent que, les quatre parcelles ne sont pas toutes
similaires du point de vue de la composition floristique. Les deux parcelles installées au bloc
nord sont similaires entre elles (coefficient de similarité = 0,73), il en est de même de celles du

oc sud qui sont similaires à 86%. La figure 16 permet de visualiser ces quatre parcelles dans
lin dendrogramme de similarité.
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0.96-

0.9-

0.84-

0.78-

VJ

2  ■

0.72-

Si 0.66 -

0.6-

0.54-

0.48-

0.42-

gure 16. Dendrogramme de similarité (indice de Morisita) entre les parcelles (n = b/oc nord
et s = bloc sud)

1 analysant la similarité entre les blocs (tableau 8), on observe une similitude approchant de
peu la moitié entre le bloc nord et le bloc sud.

Tableau 6. Indice de similarité de Morisita;entre .les blocs étudiés

Bloc nord Bloc sud

Bloc nord 1

Bloc sud 0,499 1



c

^agQ 28 sur 45

^.2. DISCUSSIONS

.2.1. Densité et surface terri ère

-es résultats obtenus de la présente étude indiquent qu'au total 409 individus ont été
■/

inventoriés pour l'ensemble des deùx bloqg étudiés : 208 ppur les deux parcelles du bloc nord
tivec une suiface terrière de 17,32 mVha, et 201 pour les deux parcelles du bloc sud avec une
Surface terrière de 16.75 mVha.

2.2. Strucfure Jloristique
On lemaïque que, le peuplement du bloc nord présente une densité forte et une surface terrière
élevée, alors que l'espèce Gilbertiodendron dewevrei qui se trouve en forte concentration au
bloc SLicl est l'espèce la plus abondante dans l'ensemble de deux blocs. L'espèce Funtumia

f

'/ricana est plus abondante au bloc nord.

Les espèces les importantes dans ;ïes bas-^fonds étudiés sont Albizia gummifera, Funtumia
.  •' tLfiicanci, Gilbertiodendron dewevrei, Pentaclethra macrophylla, Scorodophloeus zenkeri et

Trilepi.siuni madagascariense.

isingo (2009) indique que Scorodophloeus zenkeri, Julbernordia seretii, Cynometra hankei.
/ olyahhia suaveolens, Prioria oxyphylla et Pyioria balsamifera sont les espèces les plus
importantes au niveau de la strate arborescente supérieure et Anonidium mannii, Cola
grisajlora, Staudtia gabonensis, Aidia micrantha, Strombosiapustulata et Guarea cedrata

;)nt les espèces caractéristiques au niveau de la strate arborescente inférieure dans les forêts
:nses des environs des Kisangani. '

b shimba (2008) dans la forêt périodiquenient inondée de l'île Mbiye a enregistré deux espèces
mime dominantes, Coelocaryon botryoides et Gilbertiodendron dewevrei. Ibanda

(^.011 ) révèle que Petersianthus macrocafpus, Gilletiodendron kisantuense, Funtumia africana,
eltis lessmannii et Pycnanthus angolensis sont les espèces les plus importantes des forêts

cmi-caducifoliées à Gilletiodendron kisatuense dans la réserve forestière de la Yoko.

Lomba (2007) signale que Scorodophloeus zenkeri et Gilbertiodendron dewevrei sont les
espèces qui présentent à la fois une abondance et dominance relative plus élevées dans le bloc

id do la réserve forestière de la Yoko.
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I OUI ce qui concerne la densité des familles, les Fabaceae sont les mieux représentées dans

les deux blocs. On remarque par contre qu'au bloc nord, l'espèce la plus abondante se trouve

dans la 1 ami lie des Apocynaceae. Lisingo (2009) informe que la famille des Fabaceae était la

dIus représentée dans les deux strates, et que la famille des Rubiaceae avait une bonne place
dans la strate inférieure. V-

1-

banda (2011 ) dans son mémoire de Master-DES/DEA signale que les familles les plus
importantes sont les Fabaceae, Lecythidaceae, Meliaceae, Malvaceae et Myristicaceae.

3.2.3. Structure diamétrique

a structure diamétrique est représentée par classes de 10 cm ou moins, le peuplement en étude

(.onlienl plus de la moitié des tiges dans la première classe et la deuxième classe vient ensuite

avec presque le 1/5 des espèces du peuplement (arbres de 10-19,99 cm de dhp et de 20,1 à 29,4

(.m). Ce peuplement présente une structure en J inversé. Elle est définit comme étant une

distribution diamétrique présentant un nombre élevé de faibles diamètres avec une décroissance

ijégiilière des effectifs lorsque le diamètre augmente. (Hartshom, 1980 ; Hubbell et Poster,
987; Pendje, 1994 ; Traissac, 2003 In Ibatida, 2011).

La stiuctuie diamétrique obtenue dans le présent travail est en J renversé. Elle repartie les
t spcccs de la manière suivante : 275 espèces pour la classe 1, 73 espèces pour la classe 2 ; 38

espèces pour la classe 3 ; 9 espèces pour la classe 4 ; 6 espèces pour la classe 5 ; 2 espèces pour

la classe 6 ; 4 espèces pour la classe 7 ; 1 espèce pour les classes 8 et 9.
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

a présente étude menée sur la caractéristique floristique et structurale des arbres des bas-fonds

avait pour objectif principal d'analyser et de comparer les taxons de deux blocs de la forêt

mixte à la réserve forestière de la Yoko en Province de la Tshopo.

f

es observations ont porté sur la densité des espèces et des.familles, l'importance des espèces

(ît des familles, la dominance des espèces, la structure diamétrique, la similarité entre les

parcelles et la diversité des taxons. Les résultats obtenus indiquent ce qui suivent :

Les espèces les denses dans les bas^fonds étudiés sont : Gilbertiodendron dewevrei,

Aidia micrantha, Scorodophloeus zenkeri, Funtumia africana, Cleistanthus

niildhraedii, Trilepisiiim madagascarien.se. Trichilia gilgiana, Pycnanthns angolensis :

^ Au bloc nord, l'espèce Funtumia est la plus abondante avec 8,17 % soit 17 pieds sur

les 208 inventoriés, elle est suivie de Trilepisium madagascariense, Cleistanthus

mildbraedii, Pycnanthus angolensis, Julbernardia seretii, Trichilia gilgiana, Celtis

tessmannii, Gilbertiodendron dewevrei, Heisteria parvifolia, Uapaca guineensis et de
V-

A idia micrantha. Les autres étant faiblement représentées ;

^ Au bloc sud, l'espèce Gilbertiodendron dewevrei est l'espèce la plus abondante avec

10,95 % soit 22 pieds sur les 201 inventoriés, elle est suivie de Scorodophloeus zenkeri,

Aidia micrantha, Stai4dtia kamerurtensis, Albizia gummifera, Anonidium mannii,

Chlamydocola chlamydantha, Dialium pachyphyllum et Pentaclethra macrophylla ;

^ Les espèces les plus importantes dans les bas-fonds sont : Albizia gummifera, Funtumia

africana, Gilbertiodendron dewevrei, Pentaclethra macrophylla, Scorodophloeus

zenkeri et Trilepisium madagascariense ;

Les familles les plus abondantes sont: Fabaceae, Myristicaceae, Malvaceae,

Meliaceae et Euphorbiaceqe. Celles qui sont plus importantes sont : Fabaceae,

Phyllantaceae, Myristicaceae, Apopynacèae, Malvcweae et Meliaceae ;

La distribution diamétrique dans les blocs en étude est typique des forêts naturelles, une

structure en .1 inversé.

Les parcelles du bloc nord sont similaires entre elles et celles du bloc sud se ressemblent

mais les quatre ne présentent pas des similarités.

^ Tous les bas-fonds étudiés présentent une diversité floristique très similaire entre eux.
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Au regard de ces résultats, notre hypothèse est vérifiée étant donné que les parcelles

inventoriées au bloc nord ne sont pas similaires à celles du bloc sud.

En raison de ces résultats, nous proposons ce qui suit :

Que d'autres études soient menées dans les bas-fonds de la réserve et dans d'autres

forêts pour être en mesure de tirendes conclusions plus générales.

^ Que d'autres paramètres dans des études pareilles soient incorporés pour donner un

accent particulier du point dç vue scientifique à cette étude.
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